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PACE 2023

Tu seras ingénieure, ma fille.

Julia TEVISSEN
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« C'est souvent qu'il faut accepter de prendre le risque « de faire quelques vagues » pour trouver sa 

voie. Un bateau qui reste au port n'est jamais en danger mais il ne va nulle part. »

- Anonyme

Comment trouver sa voie quand les choix et les facteurs de décision se multiplient, quand à dix-

sept ans, on attend de vous de choisir votre orientation professionnelle pour le restant de votre vie ?

Etant aujourd’hui étudiante en école d’ingénieure, je suis passée par là trois ans et demi 

auparavant et j’écris pour ceux qui doivent encore faire ce choix.

Je veux m’adresser à ceux qui « ont le choix », ceux à qui on a incombé la voie des grandes 

écoles car ils ont du « potentiel », ceux aussi qui, dans un coin de leur tête, rêvent d’autre chose. Je veux 

m’adresser à ceux qui sont tiraillés entre passions et conformisme, rêves et sécurité. Je veux m’adresser 

à ceux qui doutent, mais aussi un peu à ceux qui savent déjà, dans le but de les faire douter eux aussi 

afin qu’une fois leur décision prise, ils n’aient pas de regrets.

De nos jours en France, la plupart des gens attribut plus de prestige aux filières scientifiques 

qu’au filières artistiques ou littéraires. On remarquera que dans beaucoup d’écoles prestigieuses, non 

forcément scientifiques, les mathématiques font d’ailleurs partie du tronc commun. D’autre part, les 

enfants sont confrontés dès le plus jeune âge à l’élitisme et à un système éducatif qui adoube les grandes 

écoles : qui n’a jamais rêver d’intégrer l’Ecole Polytechnique, Science Po ou encore l’ENA seulement 

pour le prestige et la reconnaissance sociale ? Comment alors peut-on attendre de ces mêmes enfants, 

qu’une fois devenus grands, ils choisissent leur orientation sans avoir peur de passer à côté de ce 

prestige ? Comment, après des années d’éducation teintées par l’élitisme, décider de s’éloigner de la 

voie des grandes écoles et de la reconnaissance sociale ?

Suivons l’histoire de Cyane, jeune fille en classe de terminale qui peine à faire son choix. Très 

douée en classe, elle est aussi bien passionnée par l’art que par les sciences. Ses parents, sortant de 

Polytechnique et de Science Po, la poussent vers les classes préparatoires scientifiques. Elle, doute. Ses 

professeurs d’art et d’histoire lui recommandent l’Ecole du Louvre pour nourrir son intérêt pour 

l’histoire de l’art, tandis que ses professeurs de sciences, à l’instar de ses parents, lui suggèrent les classes 

préparatoires afin qu’elle puisse accéder aux grandes écoles d’ingénieurs et avoir un métier qui la 

stimule intellectuellement au quotidien.

Les prochaines pages suivent le fil de ses questionnements et de ses réflexions…
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Sciences et art ont en commun d’apporter à celui qu’ils touchent une réflexion, ou une réponse 

à un questionnement.

Sciences et Art sont tous deux polysémiques, c’est-à-dire qu’ils ont plusieurs sens. Le mot 

« science » peut à la fois désigner un ensemble de connaissance ou un ensemble de disciplines. Le mot 

« art » peut désigner un savoir-faire (d’où la racine commune avec le mot « artisanat »), mais il peut 

aussi renvoyer aux beaux-arts.

Aujourd’hui, la science est la première notion qui s’impose quand on parle de savoir. Du latin 

scientia, signifiant « connaissance » au sens large, elle s’accompagne d’un formalisme et d’une rigueur 

qui veut s’expliquer par l’utilisation des mathématiques dans ses différents domaines. A partir du 

XIXème siècle, apparaît une distinction entre « sciences physiques » et « sciences humaines » (histoire, 

psychologie, sociologie, philosophie, économie, anthropologie…).

Les sciences physiques sont régies par les mathématiques : en principe, on doit pouvoir prouver 

tout phénomène scientifique par l’utilisation des mathématiques ; tandis que les sciences humaines 

étudient du comportement humain et ne nécessitent pas toujours d’équations.

Au XVIIIème siècle, le mot « art » se met à désigner ce qu’on appelle les beaux-arts, l’art 

contemplatif, désintéressé. Contrairement à la science, l’art ne répond pas nécessairement à des règles 

formelles et il n’y a pas d’interprétation universelle à une œuvre : même les plus grands chefs-d’œuvre 

ne paraissent pas beaux à tout le monde et chaque œuvre d’art résonne différemment en la personne qui 

la contemple. 

Malgré ces divergences, Art et Science sont liés aussi bien du point de vue de l’auteur (artiste 

ou scientifique) que de l’observateur. L’artiste et le scientifique ont besoin de créativité et utilisent des 

techniques bien précises pour réaliser leurs œuvres, leurs expériences ou leurs raisonnements. Celui qui 

observe l’œuvre ou qui fait l’expérience apprend de celles-ci. A l’instar de la science, l’œuvre d’art peut 

dévoiler à l’observateur une voie de réflexion menant à une vérité.

Connais-tu l’allégorie de la caverne de Platon ? Platon décrits des prisonniers, enchaînés depuis 

leur naissance dans une grotte. Ils ne peuvent pas se déplacer et n’ont toujours vu rien d’autre que le 

fond de la grotte. Ils n’ont jamais connu la lumière du jour et leur notion du monde est basée sur les 

ombres provenant de l’extérieur, projetées sur les murs de la caverne. Si jamais l’un d’eux se libère et 

sort, il sera d’abord ébloui par la lumière du jour mais aura finalement accès à la vérité. La philosophie 

et la science ont pour projet d’atteindre le monde des idées immuables, de la vérité. La science et l’art 

ont en commun qu’ils révèlent une vérité.
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* L’art est-il inutile ? Tu devrais normalement rencontrer cette thématique dans ton programme de 

philosophie de terminale. On t’y explique que l’art est inutile au sens d’outil mais qu’il est nécessaire 

pour donner un sens aux choses ou pour ouvrir des réflexions. 

Qu’est-ce que le tayloro-fordisme ? C’est une organisation du travail à la chaîne théorisée par Taylor et 

mis en place dans les usines des voitures Ford dans les années 1920. L’idée est d’augmenter la 

productivité mais aussi le salaire des employés afin de rendre l’emploi plus attractif. La Ford T devient 

la deuxième voiture la plus vendue au monde. Ce succès permet de doubler le salaire des ouvriers et 

ainsi d’augmenter leur pouvoir d’achat, afin qu’ils puissent s’acheter… une Ford T.

NOTA BENE : les sciences n’ont pas été mieux vues que l’art de tout temps et en tout lieux. Par 

exemple, à la renaissance en Italie, les progrès scientifiques ne sont bien vus que s’ils sont en accord 

avec la Bible. Giorgio Bruno, un astronome italien, fût brulé au bucher pour « hérésie scientifique », 

Quelques années plus tard c’est Galilée qui est forcé par l’Eglise à renoncer publiquement à ses théories 

sur l’héliocentrisme. 
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Connais-tu le poème « L’albatros » de Baudelaire ? Dans ce poème, Charles Baudelaire, à 

travers l’image de l’albatros, parle de sa condition au sein de la société. C’est un poète incompris des 

autres, un de ces « poètes maudits », raillés par la société. On retrouve bien là l’idée de l’artiste mis à 

l’écart, jugé « bizarre » par les gens. 

Souvent, pour s’amuser, les hommes d’équipage

Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,

Qui suivent, indolents compagnons de voyage,

Le navire glissant sur les gouffres amers.

A peine les ont-ils déposés sur les planches,

Que ces rois de l’azur, maladroits et honteux,

Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches

Comme des avirons traîner à côté d’eux.

Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule !

Lui, naguère si beau, qu’il est comique et laid !

L’un agace son bec avec un brûle-gueule,

L’autre mime, en boitant, l’infirme qui volait !

Le Poète est semblable au prince des nuées

Qui hante la tempête et se rit de l’archer ;

Exilé sur le sol au milieu des huées,

Ses ailes de géant l’empêchent de marcher.

Charles Baudelaire
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Les chiffres ne mentent pas, il y a toujours plus d’hommes en filière scientifique et plus de 

femmes en filière littéraire. Si la plupart des gens s’accordent aujourd’hui à dire qu’il ne s’agît pas de 

vocations innées pour chacun des genres, quel poids la société d’aujourd’hui a-t-elle encore dans l’esprit 

des jeunes filles qui décident de leur orientation ?

Aujourd’hui, en France, le pourcentage moyen de filles en école d’ingénieur est de 28%. Dans 

certaines écoles, on tombe en dessous de 15%. Ce sont souvent des écoles d’informatique ou spécialisées 

en transport. En revanche beaucoup d’écoles spécialisées en biologie ou en chimie comptent plus de

femmes que d’hommes dans leurs rangs.

De nombreuses études montrent que les stéréotypes de genre ont un impact sur le choix 

d’orientation des jeunes filles. Moi-même, à travers ma scolarité, j’ai entendu bon nombre de fois de la 

part de mes professeurs, femmes comme hommes, que les garçons étaient en général meilleurs que les 

filles en sciences. Ou alors que s’ils avaient de moins bons résultats que moi au Baccalauréat, ce n’était 

pas qu’ils étaient moins doués mais que leur potentiel se révèlerait plus tard. Et pourtant, trois ans après, 

j’ai eu de meilleures notes dans la plupart des concours d’écoles d’ingénieurs que tous ces garçons.

Malheureusement, ce ne sont pas des phrases isolées, et ces phrases peuvent avoir un impact négatif sur 

l’estime de soi des jeunes filles de tout âge.

Voici pour ta culture générale quelque figures scientifiques féminines sur ces trois dernières 

années :

▪ Andrea M. Ghez, américaine, Nobel Physique 2020 : « Pour la découverte d'un objet compact 

supermassif au centre de notre galaxie »

▪ Emmanuelle Charpentier et Jennifer Doudna, française et américaine, Nobel Chimie 2020 : « 

Pour avoir mis au point la technique d'édition génomique CRISPR-Cas9 » (c’est-à-dire une 

technique pour modifier les gènes).

▪ Carolyn R. Bertozzi, américaine, Nobel Chimie 2022 : « Pour le développement de la chimie 

click et de la chimie bioorthogonale. » (des techniques utilisées pour synthétiser des molécules).

▪ Maryna Viazovska, ukrainienne, médaille Fields 2022 : pour avoir résolu le problème de 

l’empilement compact (agencer des objets de manière à ce qu’ils occupent le moins de place 

possible).
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Lectures pour aller plus loin :

Pahaut, R.Sanvura, A.Valkeneers.

- Grandes Ecoles : la Fin d’

Sources :

- « Qu'est-ce que la science ? De la philosophie à la science : les origines de la rationalité 

moderne », Philippe Fontaine

- « Elèves brillants, ils ont choisi d’étudier hors de la «

2018

- « Le niveau des diplômes est-il toujours une garantie ? L'insertion professionnelle des 

étudiants par niveaux et spécialités de diplômes », Romain Delès

Pahaut, R.Sanvura, A.Valkeneers.

- Grandes Ecoles : la Fin d , T.Lebègue, E.Walter

- Interviews : Lucas Tevissen, étudiant en classe préparatoire scientifique ; Charlotte 

Mazauric, étudiante (licencse d’histoire puis master MEEF).

- « L’histoire de la production industrielle : Taylorisme, Fordisme et Toyotisme », Emma 

Guignard


